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LE CONGRES CANADIEN-FRANCAIS DE LA$ NUIT DES MORTSL'ONTAR10

J'(1ilais, c ýtuit 10, naît des moi-ts,
Les journaux (le la provillue I)z 1 rd]ýi11(,11È -Et ies ucliý,t8 ýlcreiltfs forts

Foeuvm: du congrès fraýiiçais de l«Ontarlo. avowýýe &jâ repi o- La?'.ý8aèrf1t Parler la cioche douce
duit de divenz apprýeiat]îons. La, deriiiý- Je vi'arrêtai car jentendis
rci 110ils vient de hi Patrie ct voici vu qu'en (lit >h, (-oýn:fr&re. : Au détour niême de Vallée,

Maintenant que la plus grâiide -partie dés, Canadici-t-ý-françai-, Une V0iýr ti-eli2bla-lite et vo , i .léed'Oiità,rio,.otiýt, al-liýris qu'il y aurti à 0't.t11waý en mi-janvier I>roïjiiiiii,
un co14g1èýý,L_«ýiièràl il iseraii; utile d'eii défin-il Qui De Proftin.dis

ad te, Domîne ex(eý«li Vocelilles gr&l1jdéý-S 11ig1)eýet diiiidiquer IL, but qii*i)ll ýe prapo-e d'at:telli(il-e
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rer le ýort des, écoles C eq1l7ils veulent, c ý.t't la LA CULTURE P14YSIO-UE
-81we offiviel-le (le parle c'est la eonfirinction
par un atte de la I_ý'gjýýLîtuie ýpr,(.),. inciale, de, du fi ci!-
,ýuis dansý cc..ý C'es-t à disl)»nità»i de cette fiiinisteri-L- qtk'C,)( ap- A que-1qit'e.earrière que l'eýq4wM: %* fl"ae-, 10. foiree physique 4 Iaý
pelle- iiitti.titeiia.tit 1)ilingue.ý- Tout1e monde :iit que h, fnin- souplesse, J'endurance et ýla réistance à, la fatigue lui sero:ntý,toujeîars --
çal'i il est guère ell.seign> Sllbý-elitjolilléeS par Io, tréýs0r d'une

publie, qýýe lu-laugue friiuçai--e. la lalî9ýw 4ÉSI eýL- Il -faùdra. donc "bercher à te doter de ces qualité-si presque au début
de la vie, Iongt,,-rnpsavant qu'il soit lancé dans, la ýjutte, ckrait troislierne ou quâtriZillie plan, comme tout a1kre dialeete, là où ü.,e c'est bien. àr
mé et bien équ1ýpé, quill fau-t marcher au combat. Malheur au soldat qui,devrait, sillon avoir la pre ktce, du moii-as, être iiii pied Sur le champ de doit retourner sur ses Pas ehercher les muni-

dýýgaIité avec la litugile, angla.4se. cý,-t poil robvier à ç,-P,,.tte 1,--,eutie tions dont il aurait dû'se munir au déýpart!
que es Je ne prétends pas cePeud-int- qL,ý le corps doive être dans l'avenir

PoUr faire Ceszer cL, dý te.stable 1 ét.al. de, oho e, pour rccouvrer les le seul objectPf de la soilicitude des éf.ucateurs; nous tomb ce

(1 ýits veF(jq;ýe ou extorq1fâz, c'est pour -ýritildt' et belle la plaeü fait dans l'exagération de c*eux qui recommah.a.tient. de soigner l'àme au

- 7 - 1 détriment du corps. En fait d'é:du,ýýation, I',«xýclusivisme est la faute la plus
qlle 11fà necuver le franeais dat1sý Ieý 1)rHiMireS grave. Je pourrai dire que- le corps est un temiple don, le dieu-, est i'iný

l'lais ene(we tell!-ence,. Si l'étude fait le, dieu noble et grand, par la multiplicic,é et là
nýce.ýtst-,ýc1 oil en coil le profondeur.de ses coana1ssàaceý il lulAaut, un temple digne (le lui: tra-
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pas 1:,& u'oe Parole a Dès la (haelll, eý,t poýýrvu ;d'une certaine sqmni.e d'in-ýi t telligence týý leliatriinoine C(:rmijntrn7 àýý'hiwna-'
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gue et la iekv, cý1:ý peut :1 e --Ptt 9 ns 1ý1ý _à-
er n

dem*lt4ela.'
rue eu ailIeurý, illais pour il faut I'evoîr-ýL et f,

re it qui leur assure le,'& valeur>reýPpeetive,ýat 4-ra.,comme ýq.li ïï 7ý-dieVaý1ro»ý si ce watsdes deu- É-exe& ol)t,,-oÙ ýei1 ee-t 'le fra111ý:ls dans sant
Cole, k wi ne Pe;, cocrtr, Sauter, FGMý 1cer, dýf s ýQ11elles Il est coU94
(ýnt8ri0: Alors, il faut s'y' :01ettrè die tout coeur eonmen 1 bI -e
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ý0 1) P -eý'Z '1tîý, n-434àfants qui n des v!,taux dans 1 e's iL e mb res.
le.- cerveau se-, tr* W es, pl1;sý Rous

e f-le sachen t.- Il fa-ut -ýdjj: f.rQgçaijý ýUnýs les ýé-.ajeý, ýri4jaýres et l'omple ýde,'ses

eu ntêùie-,rong que ftng10 Ls, parce qiie e',est .1è; ýqi11jI fauf tudes. soýItaireept, us'des ;rac6ï,:Le sommneil 1!ýTméùr et, tien# Vit. e ýf,-»Mer. les-faut dé'plüf,, .4à,ilý8oit ens;;elgne
yeux 'des> enl'alile fatlgiiéa pâý les exerçlce un* 44_üc&ýur,dans lé e-nornialès afin de. kSmerdes, ProfeKsieffl lutelligent a sù,leur prc-Ilirer.

cal) gdiel à I ù" té ;à :Plusý-grEwgs,ý une
ýPlýlàqnlè celle-el est -contraire
combattre q au(; l-enfant yeit,.pDvtÉ,. mela die ýu1 eu aPour, blIt. i- aut Wlor*%aiser, il faut travaillert pej-ý cause;

ner. :kârefols, 'une arlÊtecratie au;ssidý.-&jýo"îwe, que prgtçN',eiýt-ce -pas que le Congrès a. eiitreprid-"'. di-
Sýý& Uâtiez, aux ouýîeiers;.4, 14 for-, .4 At Ot-ent natiou,»Ie:qlmd, 

il:. aviii Illuâ
une br.-eet. té peur, ex&
Mais les pronioteursduýCfflgrèQ De 1-)eti-b-ent pas -faim tout àeux seuls. cuter leurs là,

t jboý_1lVe volollt, ture dé l'esprit, nu, ùe déforment par, le ýorps et ne
Ce quil leur faut,. ce son es, ce fouillent P,ès le

mains. Etu&ez; pour vouz,ý la ýorce, _est dar sle
d'éniergie dans t4haque pare ' isee, Ville ou Village, ce e0nt dcs cana- cles pr6tité au cèrveaux.
dieis-frouçais qui ont à eoeùr, k îèlýveinýenît.- 4ý, leur race! Oar ý on 'Et leà, pauvres enfants, bien- ces rellaells 46fag-
ûonsemant le fraàçaii.ï dal-M71es%:ée"4tý4-;w--'ýL,ý tes;- !é,ý
ýQl1se Veront par Ià-l'e-_ý't-de_-1lîeur. race, acquerront de l'influence et,. de sé',-býOUyrer copiEiisemein ýde

Ils Sortaient de là. Nutoches. WeS et aîgréSý et. sous la.q1ose, à oir, ih a»1è»«Gatý un jour -les Auglais eux-ni-enits a ap- 1 up"ý.tdn-ýsive de quélquela - w - pas&an t kffaiz*,-, il allaitàtý, re_à.Açrý àài étliýen*e 1ë , fr'MIegaý-,' E: fàtlt 1q»eý tett- Se rêa-deM: eoîupfý. préq.e sa ' ne4sistance, Incapablesi de jambésýétIques.,
te kwation réiigiùU" ebzMùire-ýdans leur parÙ"s,ý4e afin Uu revirement sérieux S. t- heure, ç?péýý_depuls, peu ýdans
que, 4wnýt bien informe fýiié-.iàn retonr mu-r luiý-mêlùe et Popiniqn Pu%4que; on eet'ýnf1h'.reveiiu.de lýerreurýqiýi consigiait à ýcr-oi-

d-e T'ùtfljWýà que ee que la., eujtý1tè pile8iqu4 -était, une
On sýe9t

du concourxent. à' donner lemouvemlent D-0 doit êt eýnfý4ù
-enrmené.. Tous sont utiles au ýbon.fwietlonmement dela =achjjjeý 1'itilùil--Cle4 une ý4-weü,' :doràt pas dans ýs&, marehe,dàes rou1ýge ne doi-t- 4t'mew, "Iêg- PwOIS-ce. qul qjý: ladtvIduene'wur ý4',càr1 -Chacun àl'eud oliet 8 Inent à deW lots-,Irý_
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